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Le! méridiennes 

de Cassini 
Ce terme de méridiennes est plus et les déprédations des malavises 

technique que i objet désigné par de la Butte ; à VUlejulf. la tour 
elle», car 11 s'agit tout simplement, féodale du télégraphe (ut rasée 
des pyramides que Cassini fit ele-|Par qui? 
ver aur tout le territoire français. O.i 1 ignore, toutefois les histo-
du Nord au Midi, depuis Dunker- I riens accusent de ce méfait les sol-
qua Jusqu'à Perpignan, afin de Ja- ( dats de Wellington. A quel miracle 
looner lea travaux effectués, lors •. doit-on la conservation des mires 
de la mesure du méridien. Id.nt nous venons de parler? On 

Ce sont des pierres en forme de ne le saura Jamais ; en tout cas, ce 
cona, aurmontée» a cette épique., fut heureux et noua pouvons en 
d* la fleur de Ils. et aujourd'hui, rendre grâce aux dieux. Seulement 
d'un prosaïque fer de lance, S^uf ̂  que lea Aillés de 1814 ne firent 
erreur, les spécimens de cette sorte pis. le tempa s'en chargea, et les 
de monuments ne sont plus très pyramides de Cassini seraient tom-

; bées si l'astronome Leverrier au 
cours d'une explorât! n. faite par 
pur hasard, cans la banlieue de 
Paris, ne les avait prises sous sa 
protection. 

La prévenance et l'éloquence de 
ce savant obtinrent la restauration 
les pyramides et leur entourage 
de grilles. La docte Académie a-
t-elle respecté ce vœu ? Si oui. elle 
n'a pas bien surveillé les monu­
ments placés sous sa sauvegarde 
car les grilles ont disparu, les Ins­
criptions sont toujours effacées, et 
du moins, peur les mires de Ville-
juif, les pierres ont une seule pers­
pective, ceUe de s'ébouler sur la 
route qu'elles surmontent dé trou 
métrés. 

Depuis longtemps englobée dans 

Les transports à travers les âges 
Y** 
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oulXurt-

<=£».' Ï>\&Le)r è d o i W . D.B yô • W t UAV. 
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irtitAueun. 
.es dépendances d'un bal public, la fjtomo|\iyii' 

, mire de Montmirtre est mieux 
Ic-r-servée. Entre Montmartre et 

- „„,,» VilleJulf, U exista d autres monu-
nombreux et. pour notre part nous I u , cammam A M o n t i W l r t l . , 

M ^ ^ , T ? / V ^ / T de Saint! d , M «» c o l n ntir* d u Pare- e t m a l t Pénétre un W moins la Montmartre, de Vll.ejulf de Saint- s . u ̂  ^ m < f n ^ x m a l 3 o n ^ J^pecUtit da_ 
Amand-de-Montrord Cher, et de d o n K ^ d e u j | ^ v a n l a A v a m d e t e n t e r , arré-
Perpignan ; nous ajouter.ns même, d - a b o r d „ d ^ ^ ^ e t , d f . o n s _ n o u s ^ u l s t 3 n t « M.-ntmartre 
que ces glorieux a y i s n l n M sont sous1 dont la mi.*, plus heureuse, sur 
pas très bien entretenus. Il-1 m»rl- £ .... 
teralent certainement mieux. t w ) ( . "• 

On cennait les tribulations de la p^,-».»» _ ~ . v . „ . —. . . . < _ . 
Mire de Montmartre. e i l . , « j - u . i ^ T ^ c ^ ^ T c o ^ Z T -
S ' p p : r

r n o ^ ^ ^ r V l —.cons idérant à bon droit que pi, 
ccnvlendralt. La Mire de Villeiuif 
n'est pas mieux lotie ; U y n d '1â 
vinetansDassés (c'était en 19C) les rl"™*a'^ ina.Ln itivanaDie au celle probablement quon uevait un 
ïrcMoteL .es ' lit u e n » u r en m è l r e ' d o n t l e «P*c»».n - en pla-|,ur la face méridionale de toutes 
d £ a n n ? e n vcyan "abandon dans. " £ ~ < £ » " ^ e conservé aux Les méridiennes : 
, , ,.,_„,» „ „. „, lArts et Métiers. N oublions pas que 

CINEMA 
LA FILLE 
DU NORD 

Première travaux à l'aiguille 

SAC 
pour la brosse 
Pensant à un prochain voyage 

Olnette cherche ce qu'elle va pou­
voir emporter. La valise n'est pas 
très grande; elle doit donc supprl 
mer bien des choses qu'elle pen­
sait pouvoir y glisser. Or. sa maman 
tient a ce qu'elle prépare elle-mé-1 Un roman, « La niée du Nord > 
me ses bagages. Et Olnette fait des a connu un tel succès qu'on décide 
essais, met ses souliers ici, une d'en tirer un film. OiT cherche en 
boite là, son linge ailleurs, enlève vain l'actrice capable de tenir le 
tout, recommence sans se décou- r° l e de l'héroïne, Violette, lorsque 
rager. l'agent de publicité. Jimmy Sutton 

Pour tout dire, ma petite amie ! ^ * i ° u v J e
I „ e n ^ o r v * ^ . u n e petlt* 

cherche à placer sa trousse de toi 
lette. Elle est fort Importante, beau 

clu/rv <Xrj\xyr\. A g. 
( Au- Jjcma., {*. 

Vm. Aâ^u^^aJie. 

• • a • • i 

coup trop pour la taille de la valise. 
Voulez-vous un conseil, amie Ol­
nette ? Laissez là ce projet. Au 
reste. Vous n'avez nul besoin des 
flacons lourds et encombrants. Pre­
nez Juste l'essentiel et surtout votre 
brosse à cheveux. Et. pour que cel­
le-ci soit à labrl de la poussière, 

j vous allez exécuter avec mol le Joli 
sac Illustrant ces lignes. 

Vous taillez, dans du drap ou de 
[la toile grège, deux morceaux exac­
tement pareils et qui mesurent 26 
centimètres de longueur, 12 centi­
mètres dans la largeur, et six à 
la partie étroite. Dispesez au cen­
tre le motif dont voici le détail : 
trois pétales de la fleur seront dé­
coupés dans du feutre vert, avec 

i boutons roses et feuilles d'un vert 
j plus foncé. Appliquez alors la grosse 
i fleur sur la partie arrondie qui la 
termine et doit être en feutre Jaune. 
Ceci, tout comme l'erscmble, sera 

! < - . - - - - * » 

vit à ses sœurs, et a conserve 
peu près Intacte son inscription la­
pidaire. 

Cette mire était & l'origine, sur 
_ embéé d'un globe ; celui-ci a et< 

e n'était pas un mince labeur de remplacé par un fer de lance, com-
esurer l'étendue de notre globe me ses pareilles. Voici i'in-scription. 

et d'établir I'etalcn invariable du celle probablement qu'on devait lire 

Les conseils du docteur 

Dormez 
la fenêtre ouverte 

:e* méridiennes : 
L'AN MDCCXXXVI 

L'air que vous respirez dans la 
rue est malsain. Il est chargé de 

CET i Poussières, de microbes, de vapeurs 
i T . ^ i . V ^ Î , ri „ "^«^nV1 d l n i « b l , t l e ro1 "e Suède fît éle-! OBELISQUE A ÉTÉ ELEVE PAR nauséabondes. La nuit, quand tout 
« tft^clr r ne naralr M?oue c 1 ; v e r à T o r n *« u n« Pvr«™<l* pour | ORDRE DU ROY - POUR SER-1repose, l'air devient plus respira-
moriumem wlentifinue ait reçu lai commémorer les trav-ux de trian-lVTR D'ALIGNEMENT - A LA ble. La plupart d'entre vous n'en 
SrtrXs r«ectJon ' jgulation exécutés par les astro- MERIDIENNE DU COTE NORD i profitent malheureusement pas et 

Il doit en être ainsi des autres m é - ™ ™ ? " : e s ««<**««» français!- SON AXE - E S T DE2931 d o r m e n t avec leur fenêtre fermée 
ridiennes, malheureusement ! Pour­
tant ces monuments ont une his­
toire. Ils furent érigés quand l'an­
cien directeur de ; Observatoire de 
Paris entreprit la 
la France. On devait en élever de "^ 
semblables tout le l>ng du chemin 
parcouru par le méridien à des dis­
tances voulues, afln de commémo­
rer ce grand événement ; quatre-
vingt-seize seulement furent élevés 

Une des bases de triangulation — 
celle de Vt.bejuif — se trouvait à 
l'entrée de la vaste plaine de Lon?-
bovau. sur le territoire de la « vil'.e-

S n 1 7 3 6' TOISES 2 PIEDS DE LA FACE - f n dédaiiïnent la Dureté 
N'est-ce pas une sorte de pyra- MERIDIONALE DE L'OBSERVA- U 

mide que R«rnard choisit pour y TOIRE. 
graver sa fameuse inscription ne 

langttlauon de ^ ^ n ' c e r t e s " " P « modestie : 
- Stetimus tansem ubu deûclt or-

Cette Inscription ne serait pas 
celle qui avait été gravée à l'ori­
gine, s'il faut en croire Chéronnet, 

Nous nous sommes arrêtés c a r e i> était devenue complète-
la où la terre nous a manqué). 

Dans ces temps éloignés, on al 
ment illisible. 

• • m-m mwm' mmw « v 
L. MSC-VEITOII. 

• • • 3 1 

Les personnages eniois découpé: Le Polichinelle 

de i'air 

Que chantes-tu donc to'it 
Judée» <doù Villejuif). et l'autre ie temps? demande Daniel 
base tmbalt à Juvlsy-sur-Or 
Cassini y fit élever deux mires 
communément co;ifondues avec de* b i e n t r i s» e 
< calvaires > et même des monu­
ments de la Défense. Nous avons 
souvent entendu prolesser ces hé­
résies. 

Au sujet de lajmlre de VilleJulf 

à sa soeur Lise. 
Oh ! quelque chose de 

c'est l'histoire 
d une petite fille qui avait eu 
un cauchemar affreux. Elle 
se voyait transformée en un 
vilain polichinelle que l'on 

une chose nous stupéfie : en J815' t a l s a" d : u i f i e r ' K « t l c u i « a u 

et 1870 ; alors que tant de beaux moyen de ficelles. Tiens. 
monuments tombèrent sous la rage,**-'01116 l e r e f r a l n 

des envatataseu").' ces modestes py 
ramldes ont été respectées. Ccl 
tenait peut-être 

ils un polichinelle 
Drln. drln, drln. drln, drm. drin 

eur exiguïté et J» »»utal» 

m 
|d.-ln. 

Et. Joignant le geste à la 
parole, la gentille Lise exécu­
tait une mimique des plus 
expressives, agitant bras et 
jambes en cadence. 

— Bravo ! bravo I s'écrie 
Daniel, tu ferais aimer tous 
les polichinelles de la ville. 
tellement tu es bien c'tns ce 
rôle. Sais-tu que i al, grâce 
à toi. une idée ? 

» Je voulais faire un Jouet 
en bois pour notre petit frère 
Ouy. Eh bien, ce sera un po­
lichinelle. Je me mets immé-

' diatement à la recherche 
/ d'un modèle. > 

Qui fut dit. fut fait. Ayant 
trouvé une planche de cinq 
millimètres d'épaisseur. Da­
niel dessina, s'un l'un des 
côtés, le buste du pollcttinelle. 
puis ses Jambes et ses bras. 

Il perça des trous dans cha­
que partie et procéda au co­
loriage. La plus grande fan­
taisie est permise pour ce 

qu'ils eurent tous deux leur mire | e d e j o u e t a u M l ^^^ 
méridienne et leur tour Chappe. I ^ l f f a . t . , i M n personnage 
i î . ? ! ^ 1 ? : ^ . " " i r A " P ? ! d'un chapeau rouge galonné 

à l'Ignorance des vandales en ma­
tière d'arctiéoiogie. 

Montmartre et VilleJulf ont cela 
de commun dans leur histoire. 

nocturne et préfèrent l'air de leur 
chambre, vicié par les moyens de 
chauffage et les gaz toxiques de la 
respiration. 

Votre génération est pourtant 
destinée à ne pas craindre l'espace 
puisque vous voyagerez couram­
ment en avion quand vous serez: 
grands. Vous vivrez le « siècle de 
l'air >. Commencez à ne pas le 
redouter et dormez, la fenêtre 
grandouverte. qu'il fasse froid ou 
chaud. C'est une habitude à pren­
dre dès l'enfance, et en vous cou­
vrant bien au lit, vous ne vous re­
froidirez Jamais. L'air est un ali­
ment indlspensatle et précieux 

institutrice, Trudl Hovland, qui ac­
cepte de partir pour Hcllywood 
avec sa tante afln de tenter un 
essai. 

Cet essai est si concluant, que la 
Jeune fille est immédiatement en­
gagée. Sutton lui fait une publicité 
monstre, et le nom de Trudl est 
bientôt connu du monde entier, 
tandis que celui de son partenaire, 
Baxter demeure Ignoré. Sutton se 
charge de la lancer, lui aussi. 

Pour cela. 11 est nécessaire que 
Baxter passe peur être épris de 
Trudl Baxter Joue donc à Trudl 
la comédie de l'amour, en lui réci­
tant des vers ou en lui écrivant 
des lettres composées par Sutton. 

Trudl se laisse prendre au Jeu. 
mais lorsqu'elle apprend le subter­
fuge, elle retourne, furieuse, dans 
sa Norvège. Heureusement, le film 
est terminé ; son succès dépasse ce 
qu'on en attendait. Sutton, qui 
aime Trudl va la rejoindre. Elle 
refuse d'écouter ses explications, et 
par dépit accepte d'épouser un ami 
d'enfance. Au dernier moment ce­
pendant, elle comprend qu'à tra­
vers Baxter c'est Sutton qu'elle ai­
mait. Elle devient sa femme... 

C'est une histoire sans prétention 
qui plaira pur sa variété, son mou­
vement, sa bonne humeur. De Jo­
lies scènes de patinage ; une char­
mante scène d'école : des prises de 
vues en studio. L'interprétation de 
Srnja Henle et Tyrone Power est 
très agréable. 

SONJA HENIE 

Sybll Thomdike. 
Mais considérant qu'une réalisa­

tion historique a besoin de recul 
pour être sincère et basée sur une 
Juste documentation au lieu de fleu­
rir sur les ailes de l'enthousiasme, 

dont on ne doit pas se passer. Nos ^usu à points "de" côté, très bord;H e r b <« JJ"°°* *» v o l c ' ^,U e I q" e S 

ancêtres vivaient au grand air e t ^ o V ^ u r qu'ils soient » • • » - ? * £ TrjSTJL^SSL 
dormaient au froid des caverne, ceptibles.^l«es e n s u i t e , U i * . au - ^ . T ^ - £ £ « £ 
Cette vie sauvage et naturelle les point de tige, en laine rouge ou ^tmlUve de la vie d'Edith 
rendait très puissants. Leur force : ™™^ d € U X n ^ a ^ C a v e l l . Car pendant vingt ans, U 

BIENTOT, i H I 1 EDITH CMEU 
II y a une vingtaine d'années, le lesquels ceux d'Edna May Olliver.i Etats-Unis. Herbert Hoover, M 

metteur en scène Herbert Wllcox, May Robson, Zazu Pitta, George trouvait à Bruxelles peu de tempa 
anglais de naissance mais trans- Sanders. etc.-. Mais certains rôles après l'assassinat' de Misa CaveU. 
planté en Amérique pour y faire furent Interprétés par ceux qui les'i! tint à rassembler tous lea ren­
du cinéma, tourna un premier film vécurent, par exemple par Guy seignements la concernant, ren*el-
3ur Edith CaveU Intitulé « Dawn » Ignon. une Jeune beige qui fut In-1 gnements quH devait vingt ans plus 
'Aube. A l'époque, cette œuvre carcéré en 1915 dans la cellule vol- j tard mettre à la disposition de 
eut un grand retentissement dans!sine de celle d'Edith CaveU et qui|Wucox. 
le monde entier et lança une ve-lla vit sortir le matin de son exécu-j 
dette Jusqu'alors artiste inconnue :' tion. 

était herculéenne et ils ignoraient l'un sur l'autre Jusqu'à la partie n'a pas cessé d'amasser comme un 
la maladie. Imitez-les. Vous devez ^ t / i a i s s e e ouverte et dont vous collectionneur tous tes faits, les 
dormir la fenêtre ouverte, c'est £ £ r « l e s deux côtés avec la gan- : £ £ • ^ ^ «J SSSlti? 
une façon facile de vivre au grand s e verte ou marron entourant touti r é c l t s ^ n ê r e n t s » l a c * l c » r e ™iT-
air et un gage de santé, de force, ^étui que vous fermerez par u n e | - - ' £ £ £ r ^ t i e f t é . ^ 
et de bonne humeur. pression, n ne VMS restera J^-l^. ^ £ p e , ^ » m E » 

Docteur ELIME. jamle Ginette, quà fairei un #utre p r é s e n t a t l o n " du film eut lieu 
(Reproduction Interdite».étui assorti peur vos pantoufles I I E t a t s . U n i s d a n t ^ è . 
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CHAT ET SOURIS 

• si sssi rapM 

de la rue de la Mire, et sa trur v 
légraphlque sur l'abside, seul ves­
tige de l'abbaye des Bénédictines. 
Le second eut sa tour du télégraphe 
tout à côté de la mire de Cassini. 

Mais à Montmartre, la tour avrlt 
été construite sur l'église ; à Ville 

^ts€D) 

re quinzaine d'août dernier. Pre­
nait la parole, Wllcox annonça 

[qu'il ne voulait accuser personne 
et que son film était uniquement 
an . réquisitoire contre cette chose 
monstrueuse : la guerre. < Dieu 
veuille, ajouta-t-il, que nous n'en 
voyions pas une autre... > 

L'interprétation écrasante de 
Miss Cavell a été confiée à une 

La première européenne de ce 
film aura lieu dans la clinique de 
Bruxelles, où se déroula la plus 
grande partie de la vie agissante 
d'Edith CaveU. 

En 1900, elle avait été Invitée par 
le docteur Depage à organiser un 
corps d'infirmières dans sa maison 

(de santé. En 1907, elle se trouvait 
jà la tête de cet établissement qui 
j formait aussi bien des infirmières 
belges que des anglaises, des aile-

1 mandes et des françaises. Quand 
la guerre de 1914 éclata. Miss Ca-

( ver. transforma la clinique en hôpi­
tal, après avoir aidé ses compa­
gnes allemandes à regagner leur 
pays. Quand l'Allemagne eut violé 

neutralité belge. Miss CaveU 
aida les blessés anglais et français 
à passer la frontière ho&andalae, 

' ayant été horrifiée par le sort que 
es autorités allemandes leur réser-

. valent Arrêtée le 5 août 1913 et Je­
tée en prison, elle fut condamnée à 
mort après de longs mois de cellule 
et un simulacre de procès. Son a<^> 

i cat. M* de Laval, ne fut point 
| informé de la sentence et ne l'aprit 
! par hasard que lorsqu'U était trop 
i tard pour tenter une ultime lnter-

Femand Wlsele était maitre d'hô-1 ventlon. 
beUe Anglaise : Anna Neagle, qui;tel ohez Brand WhlHock. ambassa- La mort de Miss Cavell fut digne 
campa avec l'autorité et le charme j deur des Etats-Unis à Bruxelles, de sa vie- Voici ses derniers mots 

que l'on sait le personnage de la 
reine Victoria, dans < Soixante an­
nées de gloire » 

qui tenta vainement de sauver la < qu'elle adressa à l'aumônier de 1* 
Jeune fUle. Hugh Glbson était se-1 prison : « J'ai compris que le pa-
crétalre de l'ambassade et permit trlotisme ne suffit pas; Je us dois 

La distribution comporte, en, à Herbert WUcox de le faire figurer ; avoir de naine ni d'amertume en-
outre, quarante-deux noms, parmi 1 sous son nom. L'ex-président des [vers personne.» 

d'or et lnabiUa-t-U d'une 
casaque rouge et Jaune et d'un pan-j laisser toute l'élasticité voulue a 
talon dans ces deux couleurs. Le • o n Jouet. 
tout, complété de gros bouUlu d'or. Enfin, U «>**»* le» ficelles aux 

bas violet, l'autre Jaune, des!""111" et aux pieds afln de pouvoir j 

# ^ L PÉPARf 
Le nombre de Joueurs ej>t Uli- des noisettes, elle y reste pour les 

.. sabots de ton opposé, une ooUerette agiter comme U convient son aœu- mité. Chaque Joueur découpera un dévorer et passe un tour 
Juif, la tour, — tour antique s'il en et des manchettes blanches. Ceci s»"1 polichinelle. Et voici comment, J p g ^ carton de couleur pour cons-
fut — existait et l'on ncut quaifa i t n procéda au montage, glls- a m i a l e c t e u r s ' Daniel et Lise ren- tituer un pion figurant une souris, 
installer les appareils télégraphl-1 ; c ) o u d a M u n b r M j aux,"*""1 • " " ^ ^ l £ £ * Ç*«™-les couleurs, naturellement, doivent 
ques Par malheur, en ce bas . „ . |bre du petit frère, chantant Joyeu-
nrnde. tout passe, tout lasse etj'P*11!" e t d a n a 1"™™ b r a s - Gisement la fameuse chanson tout 
tout casse. A Montmartre, l'abside même aux coudes et aux Jambes, en faisant gesticuler le polichinelle 
de l'abbaye ' t délaissée, sans dé- faisant très attention de ne pas, vers lequel, bien vite, Guy tenditlpolnt. 81 la souris arrive sur un dans son trou (en haut et à gau-
fense contre les Injures du temps! trop serrer en rivant les clous pour ses menottes. j cercle où est figuré un fromage ou che). 

81 la souris arrive sur la tête 
de chat, elle sera mangée et le 

être différentes. | J o u e u r a u r a p e r d u ' 
Les Joueurs lanceront un dé et Le gagnant est celui qui pourra 

avanceront leur pion de point en .faire arriver le premier sa souris 

COUP D'œiL 
sur le cinéma français 

Arrêté par les événements com-isé dans plusieurs villes de province, vint «Dernière Jeunesses, ave* 
me toutes sortes d'industries et II faudrait aussi le rappel de tech- l'excellent comédien Ralmu et «lit 
d'exploitations, le cinéma français Inlctens de premier ordre, lndispen- ! chasseur de chez Maxim'» », avec 
est prêt pour la reprise. Ses des­
tinées ont ému les pouvoirs pu­
blics qui ont désigné un comité de 
production, afin d'aplanir les dif­
ficultés nées du temps de guerre, 
qui feraient obstacle au fonction­
nement du septième art. Ce comité 
qui groupe de haute fonctionnai­
res, fera, nous en sommes sûrs, 
appel aux techniciens les plus avi­
sés de la corporation clnématogra 

sables au maintien de notre renom!Bach, 
artistique, l'instauration de permis­
sions de 30 ou 30 Jours pour cer­
tains interprètes, et enfin quelques 
modifications financières et fisca­
les dont nous vous passons le dé­
tail. Nous sommes persuadés que 

Diux fameux « titrai » 

Saladin ne 

sait pas se 

servir d'une 

longue vue 

phlque et leur faciliteront leurs i dus sur notre territoire 
efforts. C'est ainsi que Julien Du-
vlvier a été désigné pour tourner 
une sorte de « Cavalcade » fran­
çaise q il s'intitulera « Un Tel, 
Père et Fils», arec Ralmu, Louis 
Jouvet, Michèle Morgan. Jean Mer-
canton, Susy Prtm. etc. 

Pour que le cinéma français se 
reinette à vivre, 11 faudrait en 
premier lieu la création d'une cen­
sure unique. Car les producteurs 
susceptibles de faire un effort ne. mesure 
peuvent' risquer d'engloutir des! Le premier film français qui 
millions sur un scénario qui. ac- soit sorti depuis le début de la 
cepté par la censure parisienne, i guerre est «Ils étalent neuf céll-

L'excellent artiste Walter Bren-
nan, qui fut couronné deux fois 
par l'Académie des arts et sciences 

bientôt notre cinéma connaîtra de cinématographiques pour ses com-
nouveau l'élan créateur. positions comme acteur de sa caté-

Nous apprenons que dans l'ex- g^fc, rappelait, l'autre Jour l'épo-
ploitation. 51 films ont été défen- q u e o u u e t a l t « extra ». 

la 
pour u»i E t u racontait notamment, avec 

durée des hostilités, parmi, lesquels L ^ , ^ „ , v e r v e , une e x w £ -
ceux dont le sens moral était ab-L„„,,. „,,„-,,« - . . . _ 
sent ou douteux, les charges mill.l5fn,,* ! i ^ w ^ * ™ « 
talres. les histoires d'espionnes. | e t u " ^ ï f e u r « u l r e , u s a l t , 
comme «Mademoiselle Docktor ». m e™ de„kiU5. d o n o e r ™ —» — 
de rebeUes comme «Le Mouchard»I* t r » ^ - ** le» * " « « « * » • » 
au «Justin de Marseille», de cri- l e traitèrent de tous tes noms dmnl-
mes et de tarés comme «La Bête m a u x P<*»Me«-
humaine » ou des évocations éga- Comme Lewis Stone et U blonde 
rées comme «J'accuse» Nous ne <* Joyeuse Ann Sotaern souriaient. 
pouvons que nous féliciter de cette Walter Brennan. Ironique, ajouta : 

— Et savez-rous quels étalent 
ces deux irascibles « extra* » t— 
Eh bien, voici leurs noms, mais M 
te redites pas : Clark Gâtas et Oet> 

serait, passé à l'état de film, refu- batatres», de Sacha Guitry; ensuite ry Oooper !_ 


